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Installé à Omboué, sa ville
natale, le promoteur
écoule, pour l’instant, sa
trouvaille à Port-Gentil. En
attendant de pénétrer
d’autres marchés du pays.

CEUX qui continuent d’af-firmer que les Gabonaismanquent d’esprit d’initia-tives à même de changerleur quotidien peuventcommencer à déchanter.Les nationaux sont de plusen plus intéressés et pré-sents dans les activitéséconomiques qui, long-temps, ont été l’exclusivitédes expatriés.Jean-Paul Orevouno faitpartie, justement, de cescompatriotes qui ont com-pris que la Fonction pu-blique n’est pas la seulevoie pour s’assurer des re-venus permanents. Aucontraire, on peut très biengagner sa vie en se mettantà son compte personnel.Depuis environ un an, cenatif d’Omboué proposeaux consommateurs de lacommune de Port-Gentilun produit alimentaire‘‘made in Gabon’’. Il s’agitde deux poudres alimen-taires. L’une à base de pois-son, l’autre fabriquée àpartir de la banane plan-tain. Une véritable œuvrede l’esprit, matérialisée àtravers la coopérative agri-cole et de pêche baptisée‘‘Massani’’, qu’il a créée en2016. Le premier produit senomme ‘‘Guissongui’’ (pois-sons en ghisir, une languedu sud du Gabon). Le se-cond ‘‘Moupala’’ (bananedans le même idiome). Lesdeux produits sont natu-

rels. Le premier est des-tiné, entre autres, à l’ali-mentation des nourrissonset des personnes âgées. Ledeuxième, à l’assaisonne-ment des plats cuisinés.Il y a 18 ans que Jean-PaulOrevouno commence àmûrir son projet. Précisé-ment en 1999, à l’époqueoù la banane plantain estson seul produit-phare.Tout part d’un champ de

deux hectares qu’il déve-loppe, avec des proches,sur un terrain familial,situé dans le district deNdougou, dans le départe-ment d’Etimboué. Le ma-raîcher et le vivrier sontalors ses activités princi-pales. A l’époque, il veutsimplement mettre enplace une structure pour leravitaillement des grandsespaces commerciaux de laplace.
L’ÉTERNEL CONFLIT. Maisil finit par abandonner saplantation, à cause des pa-chydermes qui la dévas-tent. L’éternel conflithomme-faune. Jean-PaulOrevouno doit se résoudreà acheter la banane sur lesmarchés d’Omboué et dePort-Gentil. Mais son ambi-tion ne peut prospérer. «On
s’est toujours retrouvé avec
d’importantes quantités de
banane, sans possibilité
d’acheminement et d’écou-
lement à Port-Gentil depuis
le district de Ndougou. On
se devait donc de trouver un
autre type de produit à pro-
poser sur le marché pour ne
pas couler», se souvient-il.C’est alors que, bénéficiantde sages conseils de deuxses grands-parents, il pen-sera à la transformation lo-cale de ses produits.Histoire de leur donnerplus de valeur ajoutée.Entre temps, il se lancedans la promotion et laproduction des produits dela pêche.

C’est donc auprès de sesascendants qu’il va ap-prendre une technique ar-tisanale dont il a lamaîtrise aujourd’hui. «Pour
ce qui est de la banane, par
exemple, je savais déjà
qu’on pouvait s’en servir
pour la production des
chips. Je savais aussi qu’on
pouvait fabriquer de l’al-
cool à partir de la banane»,confie-t-il.S’agissant du poisson, lesespèces retenues pour sonactivité sont la carpe, lemulet, le capitaine, la sar-dine et la dorade grise. Ilest apparu nécessaire,sinon urgent, de transfor-mer le poisson, à cause dumanque de glace à Om-boué pour la conservation.Autant dire que l’expertiseacquise au bout de toutesces années d’activités lui abeaucoup servi.En effet, elle lui a permis des’ouvrir davantage, en fai-sant adhérer sa coopéra-tive au Réseau destransformateurs africainsde produits locaux, avec lesramifications dans plu-sieurs pays, notamment enAfrique de l’ouest. 
FRANCHIR LE CAP. Cechoix ne sera pas fortuit.Bien au contraire, il lui per-met d’être remarqué parplusieurs organismes spé-cialisés, notamment inter-nationaux, commel’Organisation des nations-unies pour l’alimentationet l’agriculture (FAO).Ainsi, du 28 janvier au 5 fé-

vrier 2017, il participe, àLibreville, à un séminairede formation sur la trans-formation des produits lo-caux périurbains, organisépar l’agence onusienne.S'étant distingué à cetterencontre, il s’envole pourle Burkina Faso où, enmars 2017, il représente leGabon au concours destransformateurs des pro-

duits locaux africains: «
Une rencontre bénéfique à
tous points de vue, parce
que les enseignements reçus
ont renforcé mon expertise.
Je me sens désormais armé
pour passer à la phase de
certification. Le dossier est
en cours. L’Agence gabo-
naise de normalisation
(Aganor) et l’Agence gabo-
naise de sécurité alimen-
taire (Agasa) ayant été
parties prenantes dans les
différents séminaires aux-
quels j’ai pris part», dit-il.Jean-Paul Orevouno nemanque d’ambitions. Ilveut ajouter du taro à sesproduits, qui semblent déjàintéresser les habitants dela capitale économique duGabon. «La quête d’autres
marchés dépendra, assuré-
ment, de l’évolution des
ventes à Port-Gentil»,laisse-t-il entendre.Pour franchir ce cap supé-rieur, le promoteur pensequ’il lui faut d’abord sur-monter certaines difficul-tés. Notammentfinancières, car lesbanques gabonaises refu-sent, jusqu’ici, de lui ouvrirleurs créances. Surtout encette période de crise éco-nomique. «A toutes les per-
sonnes intéressées, je lance
un appel à investissement.
Cela permettra de passer de
la fabrication artisanale à
une production plus soute-
nue, à même de répondre
aux attentes du marché»,lance-t-il.D’ores et déjà, la coopéra-tive agricole et de pêche anoué des partenariats avecdes prestataires pour lafourniture du poisson et dela banane.  « Si tout se passe
selon les plans de la coopé-
rative, les deux produits de-
vraient être sur le marché
fin octobre», espère M. Ore-vouno.

Jean-Paul Orevouno, producteur de farine à base 
de poisson et de banane
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Joyeux anniversaire Maman.
Je t'aime.

Anniversaire

Ma Patapiri
En ce jour d'anniversaire, je ne peux que te souhaiter

tout le bonheur d'une mère à sa fille.
Et que la protection divine t'accompagne toujours.

Ta mère

Anniversaire

La farine de poisson avant le conditionnement.
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Jean-Paul Orevouno, le promoteur.
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Le poisson séché passe ici à la moulinette.
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Une vue des produits que fabrique 
notre compatriote.

Ph
o
to

 :
 S

id
o
ni

e
 A

m
b

o
ng

ui
la


